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Prés humides oligotrophiques sur sols
paratourbeux basiques,
submontagnards à montagnards continentaux

Caractères diagnostiques de l’habitat 

Caractéristiques stationnelles et déterminisme

Étages collinéen et montagnard en climat continental.

Dépressions humides au moins temporairement.

Expositions variées.

Roches mères carbonatées (surtout calcaires et marnes du
Secondaire).

Sols hydromorphes basiques oligotrophes.

Parcours extensifs (par animaux domestiques ou sauvages) nuls
ou disparus.

Variabilité

Variabilité liée au climat local :
– en climat continental submontagnard : moliniaie à Renoncule
à segments étroits [Ranunculo polyanthemoidis-Molinietum
caeruleae], avec variation à Épipactis des marais (Epipactis
palustris) de contact avec un bas-marais à Choin noircissant
(Schoenus nigricans) et Choin ferrugineux (Schoenus ferrugi-
neus) [sous-association epipactetosum palustris] et variation
type [sous-association typicum] ; 
– en climat montagnard jurassien : moliniaie à Trolle d’Europe
[Trollio europaei-Molinietum caeruleae], avec variation modé-
rément fumée à Houlque laineuse (Holcus lanatus) [sous-asso-
ciation holcetosum lanati], variation acidiphile à Épiaire offici-
nale (Stachys officinalis) [sous-association stachyetosum offici-
nalis], variation hygrophile de contact avec bas-marais et rose-
lières à Silaüs des prés (Silaum silaus) [sous-association silaeto-
sum silai], variation à Swertie vivace (Swertia perennis) [sous-
association swertietosum perennis] et variation de climat plus
rigoureux à Laîche sempervirente (Carex sempervirens) [sous-
association caricetosum sempervirentis] ; 
– en climat montagnard nord-savoyard : moliniaie à Gentiane
asclépiade [Gentiano asclepiadae-Molinietum caeruleae], peu
connue pour notre pays.

Physionomie, structure

Physionomie typique des moliniaies, souvent à touradons : végé-
tation assez basse dominée par la Molinie bleue (Molinia caeru-
lea), la plupart des autres espèces étant disséminées.

Espèces « indicatrices » du type d’habitat 

Confusions possibles avec d’autres habitats

Sous-association à Épipactis des marais de la moliniaie à
Renoncule à segments étroits à bien distinguer du bas-marais à
Choins (Carici hostianae-Schoenetum intermedii).

Variations de la moliniaie à Trolle d’Europe : certaines doivent
être rattachées à des bas-marais (Caricetum davallianae, gr. à
Violette des marais et Laîche noire).

Correspondances phytosociologiques

Prés oligotrophiques basiclines continentaux et submontagnards
à montagnards : sous-alliance : Carici davallianae-Molinienion
caeruleae, alliance : Molinion caeruleae.

Dynamique de la végétation

Spontanée 

Moliniaie à Renoncule à segments étroits : 
– passage possible au bas-marais à Choins [Carici hostianae-
Schoenetum intermedii, Code UE : 7210] par humidification
édaphique et inversement par assèchement ; 
– dynamique forestière semblant bloquée, aucun boisement
n’ayant été observé depuis un siècle et demi (Moliniaie primiti-
ve) ; 
– potentialité de Carpinion betuli [Code UE : 9160, 9170], via
un manteau du Ligustro vulgaris-Prunetum spinosae [Code
Corine : 31.81211].

Moliniaie à Trolle d’Europe :
– certaines formes probablement primaires ; 
– relations dynamiques entre la sous-association à Swertie viva-
ce et le Caricetum davallianae [Code UE : 7210*] selon les gra-
dients d’humidification/assèchement ; 
– cette sous-association à Swertie vivace pourrait aussi dériver
de boulaies à Sphaignes et serait actuellement stable ; 
– moliniaie à Gentiane asclépiade : relations dynamiques avec le
Primulo farinosae-Schoenetum ferruginei [Code UE : 7210*]
selon les gradients d’humidification/assèchement.

CODE CORINE : 37.311
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Prairies à Molinia sur sols calcaires, tourbeux ou argilo-limoneux (Molinion-caeruleae)

Cirse anglais Cirsium dissectum

Cirse tubéreux Cirsium tuberosum

Gaillet boréal Galium boreale

Gentiane pneumonanthe Gentiana pneumonanthe

Inule à feuilles de saule Inula salicina

Laîche bleuâtre Carex panicea

Laîche de Davall Carex davalliana

Laîche blonde Carex hostiana

Molinie bleue Molinia caerulea

Parnassie des marais Parnassia palustris

Renoncule à Ranunculus
segments étroits polyanthemoides

Serratule des teinturiers Serratula tinctoria

Genêt des teinturiers Genista tinctoria

Sanguisorbe officinale Sanguisorba officinalis
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Prairies à Molinia sur sols calcaires, tourbeux ou argilo-limoneux (Molinion-caeruleae)

Liée à la gestion

Moliniaie à Renoncule à segments étroits : gestion pratiquement
nulle.

Moliniaies à Trolle d’Europe et à Gentiane asclépiade : dégra-
dation possible sous l’effet du pâturage et du drainage.

Habitats associés ou en contact 
Fourrés hygrophiles à Saules et Bourdaine commune (Frangula
dodonei) [Code Corine : 44.92] ou plus mésophiles à Troène
commun (Ligustrum vulgare) et Prunier épineux (Prunus spino-
sa) [Code Corine : 31.81211].

Pelouses calcicoles [Coronillo variae-Brachypodietum pinnati,
Code UE : 6210].

Bas-marais à Choins et Laîches [Carici hostianae-Schoenetum
intermedii, Primulo farinosae-Schoenetum ferruginei,
Caricetum davallianae, Code UE : 7210*].

Pré à Canche moyenne (Deschampsia media) [Potentillo reptan-
tis-Deschampsietum mediae, Code UE : 6410].

Tufs à Cratoneuron commutatum [Code UE : 7220*].

Répartition géographique 
Moliniaie à Renoncule à segments étroits : auréole jurassique du
sud-est du Bassin parisien (Plateau de Langres à, peut-être,
Woëvre et Tonnerrois) et étage montagnard inférieur du Jura.

Moliniaie à Trolle d’Europe : en France, essentiellement Jura et
peut-être Savoie.

Moliniaie à Gentiane asclépiade : connue de Haute-Savoie
(Chablais).

Valeur écologique et biologique
Molinaie à Renoncule à segments étroits : grande valeur patri-
moniale ; le Choin ferrugineux est protégé et menacé au niveau
national ; la Gentiane pneumonanthe, la Swertie vivace et le

Séneçon spatulé (Tephroseris helenitis) sont protégés en région
Bourgogne.

Moliniaie à Trolle d’Europe : la Grassette commune (Pinguicula
vulgaris) est protégée en région Franche-Comté.

Moliniaie à Gentiane asclépiade : le Choin ferrugineux est pro-
tégé et menacé au niveau national ; la Gentiane pneumonanthe
est protégée en Haute-Savoie, la Swertie vivace en région
Rhône-Alpes.

Divers états de l’habitat ;
états de conservation à privilégier

États à privilégier

Toutes les formes connues.

Tendances évolutives
et menaces potentielles

Cet habitat est essentiellement menacé par le drainage.

Potentialités intrinsèques
de production économique

Prairies de fauche peu ou pas amendées qui se trouvent en posi-
tion périphérique des secteurs fauchés, au contact de zones aban-
données.

Certains secteurs peuvent être pâturés. Le fourrage est médiocre
et de faible valeur pastorale.

Prairies exploitées plus pour la litière que pour le foin, de mau-
vaise qualité.

Cadre de gestion 

Rappel de quelques caractères sensibles de l’habitat

Habitat lié aux variations du niveau de la nappe (humidité/assè-
chement). Les prairies à Molinie sont menacées par toute inter-
vention ayant une influence sur le degré d’humidité ou d’assè-
chement de l’habitat, par drainage essentiellement. Elles n’évo-
luent pas trop tant qu’il y a de l’eau. L’assèchement peut entraî-
ner l’invasion du milieu par la Molinie qui se développe aux
dépens d’autres espèces végétales.

Le brûlis stimule également la pousse de la Molinie, aux dépens
d’autres espèces de la formation. Son développement en toura-
dons rend difficile la restauration du milieu.

Terrains fragiles mécanisables uniquement par temps sec, qui
craignent également le piétinement et le surpâturage.

Risque d’embroussaillement et de colonisation ligneuse par le
Tremble, le Bouleau blanc et le Saule cendré sur les faciès les
plus secs, à la suite de l’abandon du pâturage notamment. Le
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plus souvent cependant, le boisement spontané est difficile à
cause de la densité et de l’épaisseur de la strate herbacée, aux-
quelles s’ajoutent les variations annuelles importantes du régime
hydrique. La colonisation sera plus facile dans les « vides » de
l’habitat (fossés, places brûlées...).

Mise en culture du milieu après assèchement par drainage.

Sensibilité à l’eutrophisation.

Modes de gestion recommandés

Certaines Moliniaies ont une évolution très lente. Une simple
surveillance du milieu est nécessaire.

La gestion d’une Moliniaie passe dans un premier temps par la
gestion de la nappe et d’un contrôle régulier de son niveau :
celle-ci doit être raisonnée au niveau local en fonction de la
topographie du milieu. Certains gestionnaires réfléchissent
actuellement sur la possibilité de contrôle du niveau de la nappe
par vannage, ou fermeture temporaire des drains et des fossés.
De manière générale, on ne drainera pas la zone occupée par la
prairie à Molinie et on évitera toute autre intervention pouvant
entraîner une variation horizontale ou verticale du niveau de la
nappe phréatique (comblement possible des drains existants). La
création de petites rigoles d’assainissement (20-30 cm de pro-
fondeur) peut être intéressante pour la végétation, à condition
que cette intervention soit réalisée au regard du fonctionnement
de la nappe et dans la mesure où la taille de l’habitat le permet.

� Restauration du milieu

Limiter le développement de ligneux et en exclure la plantation.

Coupe rase périodique avec exportation des produits si le mode
de gestion choisi est la fauche ; les petits rémanents peuvent res-
ter sur place si on veut limiter les coûts d’intervention ; fin
d’été / début d’automne.

Débroussaillement et arasement des secteurs à touradons avant
la fauche. L’inconvénient majeur de ce type d’intervention est la
lourdeur des moyens à engager (broyeur forestier à forte puis-
sance) qui augmentent de manière conséquente l’impact écono-
mique des mesures de gestion.

Pour la restauration du milieu, un pâturage extensif de bovins
peut suffire. Si les animaux y sont habitués, la Molinie peut être
mangée. Le recul n’est cependant pas suffisant pour garantir la
qualité de la régénération ; on peut éviter la fermeture des
milieux humides par un complément d’intervention comme par
exemple une fauche épisodique précédant le pâturage.

� Maintien des pratiques agricoles traditionnelles

Mise en pâturage extensif des secteurs à Laîche de Davall, avec
une pression limitée et variable selon la composition de la
Moliniaie. Le pâturage permet de réduire le nombre d’espèces
trop denses et de laisser s’installer des petites plantes pionnières
(Orchis musc, Scirpe comprimé). On prendra garde à un pâtura-
ge trop précoce, celui-ci ne devant se faire que lorsque le sol est
portant pour éviter une destruction du sol. Le choix de la race est
un facteur important ; il doit être fait en adéquation avec le
milieu.

Fauche régulière tardive avec exportation des produits, intéres-
sante pour le maintien de la diversité floristique. Ce type de
fauche diminue l’effet destructeur de la litière hivernale formée
et permet le maintien d’une flore variée. Elle est donc intéres-
sante pour la réhabilitation de la moliniaie et le maintien de
celle-ci sous forme de prairie. On préconise de retarder la fauche
pour deux raisons principales :
– la nidification de certains oiseaux ;

– la lenteur de pousse des espèces qui composent la Moliniaie,
retardant fortement l’intérêt pastoral déjà faible de la formation.

Les expériences sur la gestion par la fauche de ce type d’habitat
sont encore en cours, les dates devant être définies localement.
L’inconvénient de la fauche sur cet habitat demeure le problème
de l’accès à certaines parcelles non mécanisables, sous peine de
détruire le sol.

La fauche se fera de manière raisonnée, avec maintien d’îlots (ou
bandes refuges) non fauchés dans les secteurs à Reine des prés
par exemple.

Si besoin, arasement préalable des secteurs en touradons. Cette
intervention nécessite l’utilisation de moyens lourds financière-
ment (exemple d’un broyeur forestier) et n’est possible que dans
la mesure où le terrain est mécanisable et accessible.

Maintien du caractère oligotrophe du milieu. Les amendements
(chaulage, scories) sont à éviter en raison, d’une part, de leur
effet à long terme sur les espèces calcifuges ; d’autre part, le
démarrage plus précoce de la végétation n’est pas forcément per-
tinent dans la mesure où l’accès pour la fauche par des engins
n’est pas toujours possible. Un niveau très faible des apports de
fumure et de fertilisants, ne dépassant pas une valeur basse à
estimer localement, peut être toléré.

Autres éléments susceptibles d’influer sur le(s) mode(s) de
gestion pris en faveur de l’habitat 

Présence du Damier de la Succise et de Maculinea nausithous :
éviter le pâturage de la Sanguisorbe.

Exemple de sites avec gestion conservatoire ou intégrée

Bassin du Drugeon. 

Réserve naturelle volontaire de la tourbière de la Frasne. 

Réserve naturelle du marais de Lavours. 

Marais du plateau de Langres. 

Prairies basiphiles du Chatillonnais, gérées par le conservatoire
des sites bourguignons. 

Sites gérés par l’agence pour l’étude et la gestion de l’environ-
nement.

Inventaires, expérimentations,
axes de recherche à développer
Jusqu’à quand peut-on retarder la fauche pour la nidification des
oiseaux, en conservant une bonne valeur nutritive et une bonne
appétence du fourrage récolté ? Idem pour la réduction de
fumures agricoles ?

Contrôler les effets du pâturage sur les prairies à Laîche de
Davall pour s’approcher d’une gestion optimale de l’habitat ;
études phytosociologiques complémentaires sur la Moliniaie à
Gentiane asclépiade en France.
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